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En visitant VExposition 

Le palais 
de la découverte 

» 

UNE TRÈS GRANDE CHOSE, 
MAIS QUI N'EST PAS AU POINT 

Le Palais de la Découverte reçoit, en 
moyenne, une dizaine de millier* de visi
teurs par jour. On y vient et on y 
revient, car il est vraiment attrayant, 
encore qu'il ne réponde pas complète
ment i l'idée qu'on l'en était fait. 

Il est installé dans le Grand Palai? de: 
Champs-Elysées, qui date de l'Exposi 
tion de 1900 et qui traduit avec exac
titude les conception» architecturales de 
cette époque. II occupe environ la moi
tié de c;t immense monument. On y 
pénètre par l'avenue Victor - Emma
nuel III, où, pour lui donner une entrée 
de style moderne, en ? construit un 
haut portique en aluminium et en 
cuivre. Cette chose clinquante et ruti
lante est d'ailleurs laid? et disparate. 
On pouvait imaginer facilement un 
décor de meilleur goût. 

L'intérieur se ressent encore c> la 
hâte qu on a mise a ouvrir aux visi
teurs cette attraction de choix, afin 
ru'ils eussent, dès le début de l'Exposi
tion, d'autres sujets d'admiration que les 
pavillons étrangers. C'est ainsi qu'au 
premier étage, principalement, quantité 
de salles, uniformément tendues de 
toile grise, n'attirent les regard? que 
par la qualité de leurs présentations 
scientifiques et documentaires. 

D'autres salles, il est vrai, sont 
parées de longues fresques, de frises et 
de sculptures. Dans quelques-unes, on 
a monté un ensemble décoratif permet
tant des effets d'éclaitage. Mais on avait 
dit que l'aspect intérieur du Palais de la 
Découverte rendrait le Grand Palais 
méconnaissable. C M projets n'ont pu 
être qu'en partie réniisés. On- avait dit 
aussi qu'il ne ressemblerait pas t. un 
musée, mais qu'il constituerait une 
démonstration vivante. Cet idéal, non 
plus, n'a pas été suffisamment appro
ché. On avait dit enfin que la clas
sique formule : « Prière de ne pas 

toucher > serait remplacée, au Palais 
de la Découverte, par cette autre : 
< Veuillez voua servir de cet appa 
reil >. Et la formule classique existe 
toujours. Rares sont, par contre, li 
appareils manipulés par le public Au 
fait, cela vaut encore mieux. 

L'effort de décoration a porté essen
tiellement sur la rotonde d'entr4e, le 
grand hall dont ellî est le centre, les 
galeries du pourtour et les escaliers 
d'honneur, aux rampes lumineuses qui 
conduisent, de chaque côté du hall, l'un 
à l'Optique et l'autre à l'Astronomie. 
Cts deux classes ayant fait elles-
mêmes l'objet d'une présentation (agis
sante. 

Tout cet ensemble est noble et im
posant. Une obscurité de cathédrale est 
entretenue dans la rotonde et l'on se 
sent envahir, dès l'entrée, d'une sorte de 
crainte religieuse. 

Des piliers circulaires, massifs, sup
portent une coupole bleu de nuit C'est 
ici le temple de la Science. Les yeux, 
peu à peu, s'habituer^ à l'ombre enve
loppante. Ils distinguant alors, à l'inté
rieur d'un vaste filet métallique de 
vingt-cinq mètres de hauteur et de 
vingt-cinq mètres de diamètre, deux co
lonnes hautes de dôme mètres, surmon
tée* chacune d'une sphère en laiton de 
trois mètres de dianètre et distantes, 
l'une de l'autre, de trois mètres égale
ment. 

C'est la machine électrostatique, la 
plus puissante du monde. 

Le filet métallique a'est autre que la 
cage de Faraday ; û isole le public ea 
formant devant lu*> tour autour de la 
machine, an écran protecteur. Les sphè
res, de 1.500 kilos chacune, constituent 
deux pôles charge*, l'un d'électricité 
positive, l'autre, d'électricité négative. 

Maurice DUVAL 
(Lira la imita page 2.) 

«Je ferai tomber sur la terre une pluie de roses...» 

A LISIEUX, le cardinal PACELLI 
REPRÉSENTANT DU PAPE 

béni t la basilique Sainte-Thérèse 
300 .000 personnes écoutent le message radiodiffusé du Saint-Père 

et assistent à la procession triomphale 

(PU. France-Prés»*.) 

Le «Tour> sur la Côte d'Azur 

Une vue aérienne de la cérémonie d'inauguration de 1a basilique Sainte-Thérè se. La foule pendant la • ia* l pontificale dite en pleia air par 1» cardinal Pacelli. 

Listeux,/U Juillet. — n n"y a pas eu et soixante évêques sont également pré- ' j ' 
de nuit /u\ TAveux, entre la journée de sents. 

Le voyage en S » 
de M. Albert Lefcnm 

Acclamé par la popmlatiaa, 
le primant de la RipmhBame 

fisite Chambéry 
et Aix-let-Bam» 

11 Juillet. 
au col du Chat, la 

de la République, qui avait UmugUwH*» 
veilla la route du col de 1 
haute du monde ae rend an 
au morts, accompagne de * • £ 
Cet. Boirai. Des sociétés d'ancien» oasn-
bettant* et l'année rendaient las Istsv» 
neurs. Une réception eut Heu easnstsr k 
motel de Ville. 

A midi, le cortège présidentiel ajajSM 
Alx-Ies-Bejrjs. Un banquet est 
casino. Des discoure furent 
l'issue du déjeuner par ML. 
sénateur-maire ; Cot 

M. Lebrun, après avoir fait 
la réputation séculaire et mnsuHaas lia 
la ville d'Alx, parle de le, Savoie < cette 
terre qui a su loyalement arovagaatler 
son Indépendance au cours des asataes 
et qui noua est obère pour aa fldeato* 
avec la grande patrie.» 

Chaudement ovationné, ta cortège of
ficiel se reforme pour regagner Ohaat-
béry. M. Lebrun prit le train pour Parte 
à 31 h. 30, après avoir assisté à un cors» 
fleuri et à un gala savoyard. 

» 
Les grands invalides belges 

ont été, i Paris, les hôtes 
de leurs camarades français 

Parie, 11 Juillet. — M. Rivière a pré
sidé un déjeuner offert aux délégués des , 
plus grands invalides belges venus rsss-
dre à leurs camarades français la visite 
d'il y a deux ans. 

A la table d'honneur : l'i 
de Belgique, le général Gouraud, le i 
rai Martaux, e t c . 

Le docteur Lippens, au nom des | 
mutilés beiges, a parié avec 
des liens « intimes et nécessaires imta-
sant la Belgique k la France ». 

L'ambassadeur de Belgique a Insisté 
sur la stneérrté de l'amitié fnane~heJBK 

M. Rivière s célébré lui aussi la fra
ternité absolue et émouvante riais» 
belge. Le ministre a rappelé ce que la 
France doit à la Belgique qui par a» 
résistance lui a permis de gagner la 
Marne. En terminant il a affirmé aa 
croyance dans la paix « que nous vom-
lons gagner même au prix des plus dura 
efforts». 

DIGNE-NICE, étape sans grande histoire, 
disputée par une chaleur torride 

VERVAECKE, 
attaquant dès le col de Braus, 

termine en vainqueur devant Carini et tous les favoris 
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LE PELOTON DES COUREURS DANS LA VALLÉE DE LA BLEONE. AU COURS DE LA DIXIÈME ÉTAPE. 

(De aotr* envoyé spécial Jeaa Payes) 

Nies, 11 JOXUJX. 

On attendait beaucoup de cette étape, 
dont le kilométrage avait été contida-
rablement augmenté, paieras. Fan der
nier, les coureur* effectuaient le par
court en deux tronçon*. Mai* ce* 250 
kilomètre» n'ont en fait rien- donné. 
puisque tout lee favori* étaient en pa
quet à l'arrivée et que U classement gé
néral m varia pat «rai» pouce pour Je» 
«•«[•«tria place*. 

La» coureur* «ORS atmat fait* qu'il* t*1-
farcant de profiter de tout lot avantagée 

possibles. A quoi bon. pensèrent-Us tant 
douta, attaquer avant la coi da Braut T 
St. de fait, nom» n'tumee pat da course 
avant la premier pattage è tHaa. Ca fut 
la promenade dite da tante sur des 
route* excellente* et. comme la chaleur 
liait redoutable, les homme* purent te 
livrer à suie chatte qu'Ut affectionnent 
entre toutes : celle dot canettes. 

Ce n'est qu'aprét Nice que nous eûmes 
une térieute bagarra dont on trouvera 
le réett dan* la film da la coursa ; mat», 
comète perso—ss «'«eest fatt d'effort, 
comète la distança, n'était mat IH'ISIRII 
et que la» coi* 

(Ph. K.T.T.) 
pas la difficulté d'un Izoard ou d'un Oa-
Ubier, malgré le* effort* de* taxe et da* 
autre», le* écarts à l'arrivée furent da 
bien peu d'importance. 

Aapptaudissons à la belle victoire du 
sympathique T. Vervaacke, qui a décidé
ment retrouvé tous se* moyen» et qui 
fut un de» premiers à attaquer. Il a bien 
mérité cette récempense, car U ne mé
nagea pu* te» efforts et ton succès fera 
certainement plaisir à tout set omit «ta 
V.CT. 

t a 
à i samedi 'à dimanche : l'éclairage public 

est resté allumé tout le temps : les cafés, 
hôtel, restaurants sont restés ouverts 
et la foule a continué à aller à la Basi
lique, à stationner devant le monument, 
brillamment illuminé et à déambuler 
par les rues. Depuis minuit, quatre-vingt 
prêtres n'ont cessé de célébrer la messe 
et de donner la communion. 

Aux premières heures du jour, les 
trains spéciaux ont commencé à arriver 
en gare de Lisieux ou. en plus du trafic 
habituel, près de 80 trains avaient été 
envoyés ou reçus à 8 h. 30 du matin-

Sur toutes lee routes aboutissant à 
Lisieux. c'est un fourmillement continu. 

De grands oriflammes Jaunes et blancs 
et des tentures de même teinte ont été 
placés des deux cotés de l'avenue mon
tant à la Basilique. 

Le soleil brille et le coup d'oeil de l'en
semble de la ville est vraiment féerique. 

A 9 h., les voies convergeant vers la 
Basilique sont remplies d'une multitude 
qui se rend à l'inauguration du monu
ment, présidée paT le cardinal légat Pa
celli. 

A 9 h. 30, arrivent les premières voi
tures qui transportent la légat et les 
prélats. La fouie acclame longuement 
le légat lorsqu'il descend de sa voiture: 
il prend place sous un dais de soie Jaune 
porté par des clercs. 

Le cardinal a revêtu « la capa magna» 
et est couvert de la barrette; il bénit la 
foule. 

On entend des cris : « Vive le Pape ! 
Vive le légat ! Vive la France ! Vive 
Jésus 1 Vivent les prélats 1 Vive Lisieux ' 
Vive sainte Thérèse 1 Vivent Lourdes et 
Lisieux I ». I,es ovations se succèdent 
et déferlent en vagues incessantes. 

Le cardinal est entouré par les pré
lats qui font la haie et est suivi de 
gentilshommes et de cameriers secrets. 
Le cardinal prend place sur un fauteuil 
de velours rouge surmonté d'un balda
quin de même étoffe. Peu après, 11 revêt 
les vé: terrien t* liturgiques que lui pré
sentent des clercs. 

En face du légat ont pris place les 
cardinaux Dougherty, archevêque de 
Philadelphie; Suhard. archevêque de 
Reims; Liénart, évêque de Lille; Verdier. 
archevêque de Paris; Baudrlllart, lec
teur de l'Institut catholique de Paris; 
le nonce, Mgr Valerio Valeri, et, der
rière les cardinaux, quinze archevêques . . , 

La bénédiction de la basilique 
Le cardinal Pacelli descend les mar

ches du parvis et fait deux fois le tour 
du soubassement de la basilique qu'il 
asperge d'eau bénite. La foule immense 
qui est là s'incline, les prélats se signent. 

Le cardinal remonte l'autel situé sur 
le haut du parvis, dans l'axe de la basi
lique, puis 11 pénètre dans le monument, 
en fait le tour et en bénit les murs. 

Le discours da légat pontifical 
La cérémonie dure une demi-heure et 

à 10 h., le cardinal Pacelli enlève ses 
ornements. H s'avance au devant de la 
foule amassée sur le parvis et, sans note, 
avec des gestes élégants, ^impies et con
vaincants, prononce son discours, repo
sant tout entier sur ce verset de l'Apo
calypse : « Voici la demeure de Dieu 
avec les hommes » (Ecce ta berna-
culem Dei cum hcenimbus) et se divisant 
en trois basiliques : la basilique maté
rielle de Pierre, le congrès eucharistique, 
basilique spirituelle, enfin, l'âme de 
Sainte Thérèse, elle aussi maison de 
Dieu. 

Si la nature entière est un temple, si 
Dieu est présent et vivant dans chacune 
de ses créatures, pourquoi appelons-nous 
spécialement cette basilique « la maison 
de Dieu » et en oélétorôns-nou* l'inaugu
ration par des cérémonies solennelle* ? 

Jetez les yeux autour de vous, sur 1s 
monde insensé, qui se dresse en révolte 
contre Dieu, parmi les Insulte*, les blas
phèmes, la destruction de ses autels, puis 
dites, si l'homme doit se contenter du 
temple de la nature et de la vision at
trayante des créatures qui. trop souvent, 
au lieu d'élever son esprit Jusqu'au Créa
teur, le plonge, abaisse et humilie, dans 
l'idolâtrie du vice. 

(Lira la suite page 2.) 

La deuxième journée du Congrès socialiste de Marseille 
i s 

«POUR LES ÉLECTIONS 
CANTONALES, 

le parti, déclarent plusieurs orateurs, doit aller à la bataille 

avec soi progrannne et sans compromission 

et combattre le Sénat » 

URE PAGE 2 

Le message 
radiodiffusé 

de Sa Sainteté Pie XI 

L'ARRIVÉE DE M 

Marseille, 11 juillet. — La séance du 
matin du Congrès socialiste s'ouvre à 
10 heures. 

L'ordre du Jour appelle la question 
des élection* cantonale». M. Florac (Laf I 
estime que le parti socialiste doit aller 
a la bataille avec son programme propre 
et sans compromission. 

M. Konoayral. député de l'Hérault. 
estime que le parti socialiste doit adop-

Uer pour le* élection* d'octobre un mot 

(Lira U «ut . page 4.) 
QUELQUES CONGRESSISTES. - De gauche i droite 

WITZ, 
MM. PAULIN, LÉSAS, GRUMIACH. RAPTOPORT. J. MOCM. HmcH*> 

d* Pont; TASSO, avare aa Atmntih. 

<Ph. K.T.T.) 
d'ordre de combat contre „ 

Divers orateurs a* succèdent et fats* 
tous ressortir qu'il faut épurer le Vrea» 
populaire et oombattre le Sénat, 

L'école laïque 
Une autre question, est la rtUfmae de 

l'école laïque. M. Sandre (Var) dealer* 
qu'il faut protéger l'écol» publique eeaa-
tre 1* péril clérical. 

M. Brenner (Isère) regrette que Va lamem 
du Pape ait été reçu avec lea >-• i 
officiais. 

M. Thlefalae, député de U Lolre-IpM. 
rieure. accus* le gouvernement da a* peat-
avolr défendu aasaa tili iluaiwus "ta* 
seeats laïques. L'orateur reajretta <ro» Ma» 
Brunachwigg ait fait une visite au VStS» 
caa. 

Divers orateurs m succèdent â la tri
bune •* s'élèvent tous contre les liai Sa 
dont «et ««sailli* l'école laïque. 

M. Bfareeaa-rtvert tait iiiniqiiw cjsje 
l'école laïque se trouve dosa la* mesaassa 
gouvernement et que la dlenuseleu d»ut% 
donc reprendre lor* de l'examen 4* sa 
politique générale. 

ML Aeaaca». «a sa Moselle, est ) si lès» 
d» l'aboi mon au conwede* «t de lit***» 
duetion de l'éoste laïque «a Alsace état*** 

•tv. rmtmm m aatn.) (Lire la etjfte marna 2.) | 


